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La Revue Militaire Suisse, il y a 40 ans
Au sommaire du numero de fevrier 1949

Des aeroportes (suite), colonel D. Nicolas.
A propos de la formation des Chauffeurs militaires, major B. Tapernoux.
L'enigme des chars, Ed. Delage
Experiences et enseignements de la course d'orientation de nuit,
lt-colonel F. Weber.

La pensee militaire franfaise dans ses publications, major Ed. Bauer.
Petites questions alimentaires, D' E. Scheurer.
Bulletin bibliographique.

Texte choisi dans le n° 2/49

C'est pourquoi, arretons-nous
un moment ä l'intervention des

aeroportes, pour acquerir une plus juste
notion de ses particularites.

Les deux bataillons d'infanterie, la
Cp. de sapeurs et Fambulance de la
lre Brig. aeroportee anglaise se char-
gent en cette fin d'apres-midi du
9 juillet 1943 dans 137 planeurs, dont
huit «lourds», remorques par 109

«Dakotas» americains et 28 autres
avions de la «Royal Air Force»
britannique. (Relevons en passant la
petitesse du nombre des appareils
britanniques; eile illustre au mieux les

difficultes qui president et presideront
toujours ä l'organisation de telles

troupes.)
Les huit planeurs lourds transpor-

tent uniformement 32 hommes avec
leur equipement. Les autres planeurs,
d'un type plus leger offrent plus de
variete dans leur chargement; ils
portent tantöt leur plein de combat¬

tants, c'est-ä-dire 18 hommes avec
leurs armes personnelles; tantöt ils

prennent du materiel lourd et il faut
alors reduire le personnel en

consequence, le minimum etant de

4 hommes avec 1 jeep.
Cette armada aerienne prend son

essor de six aerodromes aux environs
de 19 heures. Le Haut-Commande-
ment craint les radars allemands qui
pourraient detecter son approche. II
n'a pas cru devoir accepter un tel
risque. Aussi lui a-t-il prescrit, non de

voler en droite ligne vers ses objectifs,
mais de s'en approcher par un detour.
Voilä ä nouveau un aveu fort interessant,

n'est-il point vrai? Qui eüt songe
que le defenseur disposät dejä d'un
moyen d'une teile efficacite, capable
d'influencer l'idee de manceuvre de

l'assaillant? Ce petit fait entrouvre de

reconfortantes perspectives pour
l'avenir. II laisse prevoir que demain le

defenseur ne se laissera plus surpren-

91



dre par Farrivee inopinee des aeropor-
tes; averti ä temps par ses instruments
de detection, qui iront capter la flotte
de Fair ä des centaines de kilometres et
la suivront de bout en bout dans toutes
ses evolutions, il saura alarmer et
rameuter ses troupes, ainsi que con-
centrer ses feux pour accueillir avec
«chaleur», comme il convient, les

adversaires qui lui tomberont du ciel.
Le benefice de la surprise pourrait bien
alors changer de camp. Une teile
installation de reperage fait desormais
partie integrante de toute defense
nationale. II est bon que nous nous en
rendions compte, afin que nous proce-
dions aux recherches scientifiques
necessaires et realisions dans un bref
delai Fappareillage adapte ä nos
conditions.

Mais revenons ä Finvasion de la
Sicile. Le convoi de la lre Brigade
aeroportee arrive en pleine nuit aux
heures prevues, soit de 21 h 10 ä
22 h 30, ä proximite de ses objectifs.
Les avions remorqueurs ont Vordre de

nepas s'approcher des cötes ä moins de

2 Vi km, distance ä laquelle ils largue-
ront les planeurs qui effectueront seuls
le reste du trajet par leurs propres
moyens. Les planeurs lourds seront
liberes ä une altitude de 1000 m
environ, les legers ä 600 m. Le plan
s'est deroule jusqu'ici sans anicroche.
Ce qui se passe ensuite ne correspond
plus, de loin, aux previsions.

Une cinquantaine de planeurs, soit
plus du tiers, n'atteignent meme pas la
cöte et tombent en mer, pendant que
vingt-cinq autres appareils s'evanouis-

sent dans la nuit, ä tout jamais, sans

que quiconque puisse desormais fournir

le moindre indice sur leur sort et sur
celui de leurs oecupants.

La lre Brigade aeroportee, d'em-
blee, perd donc corps et bien, sans

aucun profit, pres des deux tiers de ses

effectifs, et 75 planeurs sur un total de
137! Elle paye bien eher par ce lourd,
trop lourd sacrifice son bapteme de

guerre.
Ce tribut, pourtant, n'est point

encore assez eleve, semblerait-il, puis-
qu'elle n'est point au bout de ses

peines. De la soixantaine de planeurs
restants, tres peu se posent aux
emplacements qui leur avaient ete

meticuleusement prescrits ä proximite
de leurs objectifs; la plupart s'egaillent
ä qui mieux mieux sur une tres vaste
aire, certains atterrissant meme ä plus
de 60 km de leur but!

Nul besoin d'etre grand clerc ou de

faire preuve d'une imagination debor-
dante pour connaitre ce qu'il advient:
une serie decousue, desordonnee, d'es-
carmouches menees par de minuscules
detachements, sans liens aueuns entre

eux, perdus dans Fimmensite du territoire

et proies toutes pretes aux
reactions du defenseur. Aussi les

pertes s'accumulent-elles pour des

gains bien derisoires.
II serait faux cependant de denier

toute efficacite ä cette manceuvre.
Meme si le prix paye parait fort eher,
eile agit certainement comme une
diversion sur les defenseurs du port de

Syracuse...
Colonel D. Nicolas

92


	La Revue Militaire Suisse, il y a 40 ans : au sommaire du numéro de février 1949

